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ANALYSE 

DES 

'.AUX  MINÉRALES 

D E 

LA  MARTINIQUE 


BT  DE  SAINTE- LUCIE, 

D*A  PRÈS  LES  ORDRES  DU  ROj. 


_j  A Martinique , chef  lieu  des  îles 
jtnçoifes  du  Vent,  pofîede  plusieurs 
urccs  d’eaux  minérales  chaudes  : les 
us  connues  font  au  Lamentin , aux 
tons  du  Fort-Royal,  & aux  environs 
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de  Saint  * Pierre  , fur  la  paroilTe  du 
Prêcheur.  Toutes  les  autres  ne  nou: 
ont  paru  contenir  rien  de  particuliei 
qui  pût  les  faire  iôrtir  de  la  claffc 
des  eaux  potables  ordinaires  ; auffi 
nous  avons  cru  qu’il  étoit  inutile  d< 
les  comprendre  dans  nos  recherches 
qui  n’ont  pour  objet  que  de  recon- 
noître  les  eaux  vraiment  minérales!! 
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Des  Eaux  des  Puons  du  Fort-Roy  au 
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L.  A fource  qui  fournit  ces  eaux  e(  ; 
firuée  au  pied  du  morne  Balata,  lui 
les  terres  de  M.  Gentilly,  à trois  lieu 
nord  eft  du  Fort-Roy arl  : elle  fe  trouv  )t 
fur  la  rive  droite  d’une  ravine  quu; 
verfe  fes  eaux  dans  la  riviere  de 
Cafe-Navire. 
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Les  eaux  de  cette  fource  font  chau- 
s à 30  degrés  , leur  pefanteur  ne 
roît  pas  beaucoup  différer  de  celle 
« eaux  ordinaires , leur  volume  peut 
•e  évalué  à deux  pouces  ; les  pierres 
la  ravine  qui  les  reçoir  font  cou- 
rtes d’une  fubdance  ocreufe  très- 
ondante;  elles  font  prefque  inodores  : 
ur  faveur  efl  fernmineufe  & très- 

O 

■quanre  , ce  qui  nous  y a fait  foup- 
nner  la  préfence  de  l’acide  crayeux  ; 
nous  nous  en  fommes  allurés  fur  ‘ 
lieu  même  , au  moyen  des  réaûifs 
de  la  machine  pneumato-chy inique. 

1 fource , en  bouillonnant , laide 
happer  des  bulles  d’un  air  qui  éteint 
» bougies,  & fait  mourir  les  animaux 
ae  l’on  y plonge  : l’eau  elle  - même , 
>rtée  à l’ebulition  , produit  un  gas, 
ai  n’eft  autre  chofe  que  le  gas  acide 
;ayeux  jouidant  de  toutes  fes  pro^ 
iétés. 

' 


( 6 ) 


Analyse  par  les  réactif! 

Xoi  X DE  GALE,  ..  . Précipite  violet. 

I-a  couleur  violette  annonce,  dans  cette  eau,  la  pr 
fence  du  fer  ; mais , dans  l’état  de  mars  crayeux,  le  ma 
Vitriolique  eft  toujours  précipite  en  noir  par  cette  teintur- 


4LKALI  PRUSSIEN,  . , . Précipité  bleu. 

' / fj 

Autre  (igné  de  la  preTence  du  fer  ; l’eau  de  cliau 
pruftienne  produit  le  meme  effet. 


Al  KALI  FIXE,...  Précipité  blanc . 

, n autre  chofe  qu’une  terre  tenue  es 

diiTolmion  dans  l’eau  , dont  le  réaftif  a pris  la  place 
comme  plus  foluble  dans  ce  véhicule.  ^ 

Eau  de  chaux , . . . Précipité  blanc. 

Lucide  crayeux  contenu  dans  cette  eau,  rencont  am 
h terre  cauftique  de  l’eau  de  chaux,  la  régénéré  à letat  de 
c^aiu,  & , da^s  c^t  e.at , elle  n cil  pas  foluble  dans  l'eau, 


Sll\oP  VIOLAT  , . . , EJl  verdi. 

Une  eau  (implement acidulé  rougiroit  le  firop  violât: 
la  couleur  verte  qu’il  prend  dans  celle-ci,  y annonce  lai 
préfence  dun  aïk^n,  meme  en  affez  grande  .quantité* 


Dissolution  de  savon.  . . . Précipité  blanc. 

beau,  devenue  très-îaireufe , ne  s’eft  grumeîée  que 
g-temps  après  : l'effet  de  ce  rcaflif  indique  la  préfence 
n Tel  à bafe  îerreufe. 


SSOLUTION  DE  VITRIOL , . . . Précipite  briquete. 


-ette  couleur  provient  de  la  décompofition  du  vitriol 
mars  par  un  alkali  ou  une  terre  ; ces  deux  fuhflances 
tnt  la  propriété  de  decompofer  tous  les  Tels  métalliques. 

SSOLUTION  MERCURIELLE  , . . Précipité  jaunâtre . 

La  couleur  de  cc  précipité  annonce  la  préfence  d’un 
variolique  : cette  couleur  feroit  d’un  jaune  plus  clair* 
n é<oit  mêlé  d*u  n peu  de  précipité  martial. 


Dissolution  d'argent,.  . . Précipité  blanc: 

t * 

Autre  Co ne  de  la  préfence  de  l’acide  vitriolîque;  mais 

équivoque , p.  ifque  i’aikaü  fixe  & l’acide  maria 
*duifent  le  même  tfïét. 


Acide  du  sucre , 


Précipité  blanc. 


"Ce  précipité  eft  un 
j rq::e  infoluble  , ainfi 

i terres  avec  eu  acid 


fel  kcchirin  calcaire  : ce  fel  efè 

que  tous  ceux  que  forment  toutes 

e. 


Ces  eaux  rmfcs  toutes  chaudes  t à 
source,  dans  des  vafes  bouchés  avec 
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foin  peuvent  fe  tranfporrer  Si  fe  confer 
ver  tres-long-temps  ; Ci , au  contraire 
on  les  abandonne  à l’air  libre , oi 
qu  on  les  tranfvafe  apr  ès  s’ëtre  réfroi; 
dies , le  fer  s’en  précipite  , & l’acide 
crayeux  s en  dégage. 

* 

i 

Analyse  par  évaporation. 

Huit  pintes,  ou  feize  livres  de  cetti 
eau,  mifes  à évaporer  dans  une  cor 
nue  de  verre  tronquée , nous  on 
donné  un  réfidu  pelant  2 gros  2,4 
g<ains.  En  fuivant  tous  les  différen 
points  d’évaporation  , nous  avons  ob  ; 
fervé  qu’au  premier  degré  de  chaleur 
il  sert:  élevé  du  fond  du  vailîeau  une] 
grande  quantité  de  bulles  qui  fon  : 
montées  à la  furface  en  pétillant  ; ai 
même  inflant , l’eau , qui  étoit  tranf 
parente  , a pris  un  coup  d’œil  laiteu? 

fougeâtre.  L’évaporation  continuée 
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fqu’à  une  pinte  de  réfidu , nous  avons 
tté  le  tout  fur  un  filtre , l’eau  a j 
fie  l’impide  & a laide  une  matière 
rreufe  jaunâtre  , pefant  un  gros  5 6 
;ains.  La  liqueur  , évaporée  jufqu’à 
;mi  - once  & mife  à refroidir , ne 
ou  s a point  paru  difpofée  à cri  dat- 
er, alors  nous  l’avons  entièrement 
:fîechée , & nous  en  avons  obtenu 
11  réfidu  falin  pefant  40  grains.' 

Cette  opération  nous  a bien  fait 
:connoître  la  quantité  de  matières 
limes  difToutes  dans  ces  eaux , de 
iêmeque  celle  des  matières  terreufes  *, 
ais  il  nous  a fallu  chercher  à décou- 
rir la  nature  de  ces  deux  différentes  - 
bftances  ; c’efl  pour  y parvenir  que 
bus  avons  fournis  le  premier  préci- 
sé , pefant  un  gros  5 6 grains , à 
liâion  des  acides  affaiblis  ; la  di  {fa- 
nion s’en  efl  faite  avec  effervefcence  ; 
j$  fels  qui  en  ont  réfiilté , précipités 
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par  un  alkali  fixe , nous  ont  fournît  un 
produit  dont  tous  les  cara&eres  étoient 
ceux  de  la  terre  calcaire.  La  portion 
qui  avoit  réfifté  à l’a&ion  des  acides  & 
des  lavages  ayant  été  enfuite  parfaite- 
tement  defféchée , n’a  plus  pefé  que 
2.4  grains;  fa  couleur  étoit  celle  d’une 
rouille  de  fer  parfaite. 

Il  entroit  donc  dans  ce  produit 
104. grains  de  terre  calcaire  & Z4 
grains  de  chaux  de  fer,  ce  qui  revient 
à peu  près  à 40  grains  de  mars  crayeux. 

Nous  fommes  paffés , de  cet  examen, 
à celui  du  fécond  produit  faim  pelant 
40  grains.  L’effet  des  réaèHfs  dans  ces 
eaux  nous  y avoit  feulement  fait  préfu- 
mer l’exiflence  d’un  fei  vitriolique;  mais 
il  ne  nous  avoit  laide  aucun  doute 
fur  la  préfence  de  l’alkali  fixe  ,&  meme 
en  allez  grande  quantité  ; en  effet , 
notre  réfidu  falin  , fournis  à des  lava- 
ges bien  ménagés , a toujours  donné 


( ■;  ) , 

nous  les  lignes  de  l’alkali , & les  der- 
miers  atomes , qui  avoient  le  plus  ré- 
lilté  à la  diüblution  , paroiiïoient  auffi 
lixiviels  que  les  premiers  lavages. 
Nous  ne  pouvons  cependant  difcon- 
venir  que  ce  fel , expofé  à l’air , ne 
s’y  eft  pas  humeâé  auffi  facilement 
que  les  alkalis  ordinaires , & que  fa 
diffolution,  par  l’eau , ne  s’e£l  faite  que 
très -lentement  ; fa  faveur  même  n’a- 
t^Oït  rien  d’âcre  ni  de  brûlant  ; mais 
::outes  ces  modifications  n’ont  rien  de 
liurprenant  , îorfqu’on  examine  juf- 
qu’à  quel  point  cette  eau  fe  trouve 
jnaturellement  chargée  du  gas  acide 
crayeux  , qui  a la  propriété  de  for- 
mer, avec  les  alkalis , un  fel  neutre 
parfaitement  criftaîlifable. 

11  nous  refioit  encore  à déterminer 
a nature  de  cet  alkali.  Le  moyen  de 
a crittallifation  nous  a paru  infuffifanr, 
'Uifque  tous  les  alkalis  faturés  d’air 
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fixe,  jufqu’â  un  certain  point,  peu- 
vent très  bien  criftallifer  ; nous  avon: 
préféré  employer  la  faturation  pai 
l’acide  vitriolique  dans  le  moins  d’eau 
poffible , & nous  avons  conclu  de  1; 
grande  folubilité  du  fel  réfultant  d< 
cette  combinaifon  , que  nous  avion, 
obtenu  un  fel  de  Glaubert,  & que,  pa 
conléquent  , l’alkah  contenu  dans  ce: 
eaux , étoit  le  minéral  ou  natrum 
Outre  cette  fubftance  , qui  fait  la  baf 
des  matières  falines  de  notre  réfidui 
nous  nous  (ommes  allurés  qu’il  con 
tenoit  encore  une  très-petite  quantit 
de  fel  de  Glaubert  & de  fel  marir 
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• * 

Des  Eaux  du  Lamenùn. 

j'O  N trouve  dans  ce  quartier  plufieurs 
îources  d’eaux  minérales  chaudes  ; 
mais  comme  elles  nous  ont  paru , à 
la  fimpîe  infpe&ion  , contenir  à peu 
près  les  mêmes  principes»  nous  avons 
borné  notre  analyfe  à celle  de  l’ha- 
bitation de  M.  Carrere. 

Cette  fource , fituée  à quelque  dis- 
tance de  la  mer , dans  un  terrein  bas 
:&  humide , laiffe  écouler  fes  eaux 
ïtrès-difficilement,  ce  qui  les  rend  trou- 
bles dans  leur  bafîîn  : les  différens 
spetits  canaux  qu’elles  parcourent  font 
Enduits  d’une  matière  terreufe  blan- 
châtre. Leur  chaleur  fait  monter  le 
thermomètre  à 34  degrés  \ mais  la  diS 
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pofition  du  lieu  doit  influer  beaucoup 
, fur  la  variété  de  leur  température 
Leur  pefanteur  eft  à celle  de  beat, 
ordinaire,  comme  1 1 & demi  eft  à 10. 
L’air  qui  s’échappe  en  bouillonnant  de 
cette  fource  , & de  plufleurs  autres! 
au  même  endroit,  nous  a préfentè 
tous  les  cara&eres  de  l’air  fixe.  Mais! 
l’eau  même,  foumife  à la  diftillatior 
avec  l’appareil  pneumato -chimique  . 
n’a  donné  que  de  l’air  commun.  La 
faveur  de  ces  eaux  efb  défagréable  ; : 
elle  approche  beaucoup  de  celle  de: 
l’eau  de  mer,  dont  nous  avons  trouvé 

* j 

qu’elle  ne  différé  que  dans  la  quantité 
: de  fes  principes. 

Les  eaux  qui  fe  trouvent  fur  l’habi- 
tation de  MM  de  Larinty,  & le  long 
du  canal  de  M.  de  Mille,  nous  onE 

offert  les  mêmes  obfervations. 

•il  ' ! 

i j ! x 
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Analyse  par  les  réactifs. 


NOIX  DE  GALE,.,,  Léger-  j tic  pué  violer, 
ALKALI  PRUSSIEN,  . * Léger  tré  pué  blanc, 
ÂLKALI  FIXE,  • » <*  * A verdi  fenjlblcmcnt » 
Eau  de  CHAUX,...  Précipité  blanc. 
Sirop  violât,  • A verdi  fcnfibUm^t. 
Dissolution  de  savon,  . A grum  dé  fur  U champ, 
NlTRE  MERCURIEL,  ....  Précipité  b’anc  jaunâtre. 
hlITRE  LUNAIRE,  . . Précipité  blanc  abondant 
Acide  DU  SUCRE,  . . Précipité  blanc . 

Huile  de  vitriol,  . . A dégagé  Codeur  déacide  marin . 

L’effet  général  de  tout  ces  réafïifs  dans  cetîe  eau  , 
nous  a fait  préfumer  qu’elle  contenoit  beaucoup  cîe  Tels 
àbafe  terreufe,  une  très-petite  quantité  de  mars  crayeux, 
oc  o eau  cou  p d acide  marin  combiné  avec  différentes 
bafes.  L’andyfe  concluant  a co  firme  nos  conje&ures  , 
& nous  a fait  voir  ces  didértn»  principes  dulinèh  les 
uns  des  autres. 

Analyse  par  évaporation. 

Huit  pintes  évaporées  au  bain-marie, 
nous  ont  donné,  pour  premier  pro- 
duit , 71  grains  de  terre  calcaire  , qui 
s’eft  précipitée  dès  le  commencement 
de  l’évaporation.  Le  refte  de  Ialiqueur, 
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filtrée  & évaporée  , a laifle  un  réfidüi 
très-blanc  pelant  j onces.  L amertume 
de  ce  fel , jointe  à l’a&ion  des  réac- 
tifs fur  1 eaü  , nous  y a fait  reconnoître 
un  peu  de  fel  marin  calcaire , mêlé 
avec  beaucoup  de  fel  marin  ordinaire.,! 
Pour  apprécier  la  quantité  de  chacum: 
de  ces  fels , nous  avons  lavé,  le  tout, 
avec  une  très  - petite  quantité  d’eaw 
diffillée  : la  portion  qui  a réfifté  au  la-ÿ 
vage,  delféchée  de  nouveau,  n’a  plua 
pelé  que  zz  gros,  qui  étoient  du  fellf 
marin  très-pur.  La  quantité  de  fel  marim 
à bafe  terreufe  alloit  donc  à z gros. 


1 

analyse; 


analyse 


Des  Eaux  du  Prêcheur . 


Ces  eaux  font  thermales  comme 
celles  que  nous  venons  d’examiner* 
Leur  fource  fe  trouve  aux  hauteurs 
du  Prêcheur  fur  îa  rive  droite  d’une 
ravine^  d’eau  froide  & Limpide , qui 
-ouïe  a cet  endroit  au  pied  des  terres 
ie  M.  N aile.  Cette  fource  paroît 
/enir  du  côté  de  la  montagne  Pelée* 
"e  thermomètre  t plongé  dans  ion 
oailîn,  séleve  à 34  degrés  : fon  vo- 
ume  peut  etre  évalué  à 6 pouces.  La 
aveur  êc  la  pefanteur  de  ces  eaux 
|e  paroiflent  pas  différer  de  celle  d’une 
i:au  potable  ordinaire  : elles  ne  laif- 
lênt  rien  depofer  fur  les  pierres  de 
.1  ravine  où  elles  fe  jettent. 


fi 
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' 'Analyse  par  les  réactifs. 

i lii  | 

NOIX  de  GALE,  • . • A ra  rien  précipite. 

ALKALI  PRUSSIEN  , . . . N'a  rien  précipite. 
Alkali  FIXE,  . . . Très  - léjer  précipité  blanc* 
Eau  DE  CHAUX  , * . Ne  Ptjl  point  troublée. 
Sirop  VIOLAT,  • . . N'a  point  changé  de  couleur. 
Dissolution  merc.Ei’“  . Précipité jauneafft^abond*** 
Dissolution  d’argent.  Précipité  blanc. 
Dissolution  de  savon  , N'a  po.nt précipité. 

Acide  du  SUCRE,  „ Ne  C a point  troublée. 

I - ! ‘ . . 

L’effet  t7es  rcaflifs  fur  ces  eaux , démontre  qu’elles 
font  peu  abondantes  en  principes  : ils  nous  a même 
fallu,  pour  déterminer  leur  nature  & leurs  quantités  ^ 
Lier  des  plus  grandes  précautions. 

|ü| 

Analyse  par  évaporation. 

Mi  - . 

Huit  pintes  ont  donné , à trois  degrés 
BifFérens  d’évaporation,  un  réfidu  pe- 
- tant  60  grains;  la  première  portion, du 
poids  de  i8  grains , s’efl:  précipitée  au 
premier  degré  de  chaleur  ; la  liqueur, 
diminuée  d’un  quart  & jettée  fur  un 
filtre , a pafle  très-limpide  : nous  avons 
cru  qu  alors  elle  cefTeroit  de  dépefer 
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■ ne  fe  troubleroit  plus;  mais,  après 
duôion  des  deux  tiers , il  s’eil  formé 
la  furface  une  pellicule  blanche  , qui 
’ft  précipitée  en  forme  de  petites 
mes  talqueufes  ; nous  avons  filtré  de 
niveau , & la  matière  reliante  fur  le 
îre  a pefé  14  grains.  La  liqueur  f 
ns  cet  état  de  rapprochement»  a 
rdi  le  firop  de  violette , précipité 
au  de  chaux  » & les  fubftances  rné- 
üques  évaporées  à ficcité , elle  a 
fie  un  réfidu  falin  pefant  18  grains. 
Ayant  examiné  le  premier  préci- 
sé, nous  avons  reconnu  que  c’étoit 
la  terre  calcaire  pure.  Le  fécond  , 
i'fant  14  grains,  nous  paroifioit  être" 
I la  félénite  ; mais , n’ayant  rien  trou- 
par  les  réaûifs  qui  pût  nous  en 
re  foùpçonner  la  préfence  dans  cette 
in , nous  avons  fournis  cette  matière 
i'Pa&ion  des  acides , qui  l’ont  parfài- 
ment  diffoute  , 5c  les  différentes 


Il  C »0  ) , J 

comHnaifons  qui  en  ont  réfulté , noua 
ont  fait  voir  que  cette  fubflance  n’étoil 
: autre  chofe  qu’une  terre  calcaire  de 
la  même  nature  que  celle  du  pre- 
mier produit.  Nous  avons  cependant 
regardé  comme  un  cas  particulier . 
que  la  même  terre , difîbute  dans  1 eau. 
s’en  précipitât , par  la  chaleur , fou: 
deux  formes  aufîi  différentes. 

Le  réfidu  falin,  pefant  18  grains 
ayant  été  dépouillé  de  tout  ce  qu  i 
pouvoit  contenir  de  Tels  déliquefcen; 
au  moyen  des  lavages  ménagés,  nV 
plus  pefé  que  10  grains,  que  nou: 
avons  reconnus  pour  être  du  fe: 
marin  très  - pur  : l’eau  des  lavages 
qui  avoit  une  faveur  alkaline , faturéa 
d’acide  vitriolique , nous  a donne  ut 
vrai  fel  de  Glaubert , ce  qui  nous  :j 
fait  juger  que  cet  alkali  étoit  celui  d»! 
la  foude. 


t 
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QUANTITÉS 

Des  differentes  fitbjlanccs  contenues  danst 
une  pinte  de  chacune  de  ces  Eaux, 

Iav  des  Pitons  du  Fort-Royal,1 


ERRE  CALCAIRE  9 13  grains* 

y 3 grains . 

3 kLKALI  FIXE  . 4 grains « 

EL  DE  GlàUBERT  ET  SEL  MARIN , . . I grain. 
>CID£  CRAYEUX,  Quantité  fufjijantc  pour  la  rendre 

aigrelette 

ES ANTEUR  y ..  J celle  de  t 'eau  commune  , comme 

20  ejl  a (y* 

£ M PE  RATU  RE  ? J o au  thermomètre  de  Rhcaumuri 

Eaux  du  Lame n tin. 

4- ERRE  CALCAIRE  ......  9 grains . 

; EL  MARIN  2 gros  4$  grains* 

EL  MARIN  A RASE  TERREUSE,  l8  grrfitfj. 

tCIDE  CRAYEUX  , « peint  fcnjihle « 

«1  ES  ANTEUR  , ^ c^//e  de  C eau  pure  * comme  11  & demi 

cji  a /o. 

aCEMPERATURE  * . 3 O degrés*  * 

Biij  ... 


' 


it  « ) 

t 

Eaux  du  Prêcheur. 

TeRRE  CALCAIRE  , • • • J grains  Cf  demi. 

Sel  MARIN  • l grain  & demi . 

A Lie  ALI  DE  LA  SOUDE,  . I grain . 

Acide  crayeux  , . . . • Elit  n en  contient polm 
PESANTEUR , j4-peu  pris  égale  a celle  de  F eau  ordinairr 
TEMPERATURE,  . • • . • 34  degrés. 


* * • f 
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il 


PROPRIÉTÉS 


ces  Eaux » 


Ekvx  des  Pitons  du  Fort-Royal. 


P N a rencontré  jufqu’à  préfent  peu 
iw  fources  d eaux  minérales  qui  aient 
paru  offrir  autant  de  fecours  à l'hu- 
Panité  celles  - ci.  La  richeffe  de 

?S.e3UX,Ia  n.ature  de  leurs  principes 
? . s Proprïétés  phyfiques,  ne  laif- 
:tent  rien  à defirer.  Celles  de  Spa  ’ 
;uxqueHes  elles  peuvent  être  conîpa- 
ees  a pinceurs  égards  , pourroient 
itre  fins  effet  dans  bien  des  cas  où 
î eiles-ci  neferoient  pas  inutiles.  Toutes 

î:f  j!eux  *f°nî  gsfeofes  , martiales  & 
Ufrahnes , ëc  peuvent  être  regardées 

m vertu  de  ces  principes,  comme 

' B iv 
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Coniques , flomachiques  & aperitives  \ 
l’une  & l’autre  conviennent  également! 
dans  les  fuppreffions  des  réglés , comme 
dans  leur  flux  exceffif  ; mais  l’eau  de« 
Pitons , outre  ces  propriétés , aura 
encore  celles  que  l’on  attribue  aus 
eaux  thermales , dont  les  bons  effet: 
font  fi  connus , employés  en  douches: 
& en  bains  dans  les  maladies  de  ls 
peau , les  vieux  ulcérés , les  maladie! 
des  nerfs , & en  général  dans  toute:! 
les  douleurs  rhumatifmales. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davan- 
tage  fur  l’aftion  de  ces  eaux  ; non, 
ne  produirions  peut-être  que  des  hy 
pothefes , que  ceux  qui  fe  bornent  au: 
recherches  de  la  vérité  doivent  re 
jetter  avec  foin  ; il  faut  attendre  I<; 
fecours  de  l’obfervation  pour  décide, 
fur  leurs  bons  effets  , & nous  comp 
tons  fur  des  réfultats  d’autant  plu 
fatisfaifans , qu’avant  l'examen  qu 


( M ) 

nous  avons  été  chargés  d’en  faire , U 
ne  laifToit  pas  de  fe  tranfporter  à leur 
fource  une  affez  grande  quantité  de 
malades , uniquement  conduits  par  le 
témoignage  de  ceux  qui  en  avoient 
les  premiers  hafardé  i’ufage.  . 

Eaux  du  Lamentin. 

La  chaleur  de  ces  eaux  & les  fuh- 
ftances  que  i’analyfe  nous  y a fait 
reconnoître  , nous  ont  engagés  à les 
placer  dans  la  clafîe  des  eaux  ther- 
males falines  ; la  grande  quantité 
de  fel  marin  qu'elles  contiennent , 
paroîtroit  s’oppofer  à ce  qu’on  les 
employât  pour  l’ufage  intérieur  # à 
moins  de  grandes  précautions  dans  la 
maniéré  de  les  adminiftrer , ce  que 
l’expérience  apprendra  ; mais  on  ne 
peut  leur  refufer , foit  en  bains , foit 
en  douches , toutes  les  propriétés  des 


( »«  ) 

eaux  thermales  falines,  telles  que  celle 
-de.  Salante  & de  Bourbonne  : elle 
doivent  convenir  dans  la  paralifie , le 
rhumatifmes , les  tremblemens  , le 
rétraSHons  de  mufcles , & fur  - tou 
dans  les  maladies  cutanées.  Elles  feror 
aufiî  très-propres  à déterger  & cica 
trifer  les  vieux  ulcérés  qui  auror 
refifté  aux  autres  moyens  : on  pourri 
encore  employer  leur  boue  ou  féd! 
ment  comme  topique  dans  les  cas  o: 
il  fera  befoin  de  fondre  & de  fortifie 

Eaux  i>u  Prêcheur. 

i 

Nous  avons  trouvé  que  ces  eaux  n 
font  pas  très-abondantes  en  principe: 
mais  la  nature  dont  ils  font  & l’ét 
dans  lequel  ils  s y trouvent,  ne  Iaifle: 
pas  de  promettre  des  fuccès  fatisfaj 
fant  dans  leur  ufage , & l’expérienu 
a déjà , dans  plufieurs  occafions , jui 
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«fié  nos  conjeûures.  Le  naifuiti , qui 
n fait  la  bafe , & leur  température  , 
ss  mettent  dans  la  claÆe  des  eaux: 
hermsles  aîkafines  ; ek  c'eft  en  vertu 
le  ces  deux  caractères  qu  elles  pour* 
ont  être  employées  dans  plusieurs 
ialadies  chroniques , dans  celles  de 
i poitrine  qui  exigeront  des  incififs, 
ans  les  dyflenteries  qui  auront  dégé- 
érées  en  diarrhées  » ou  qui  auront 
îifTé  quelque  fuppuratlon  dans  les  in- 
sflins , comme  on  le  voit  très  - fré- 
uemment  dans  cette  colonie  , & par- 
cuîiérement  dans  l’hôpital  de  Sair.c- 
lerre.  Ces  eaux,  à la  vérité,  n’au- 
ont  pas  l’avantage  d’être  purgatives  ; 
îais  la  médecine  rencontre  une  infi- 
iitédecas  où  cette  propriété  fe  trouve 
iutile  ; d’ailleurs,  l’art  peut  facilement 
:ur  prêter  ce  qui  leur  manque  de  ce 
5té-là,  comme  cela  fe  pratique  en 
inrope  pour  certaines  eaux  minérales, 

' " ' ' I 
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lorfque  le  médecin,  le  juge  à propos; 
Outre  ces  propriétés , elles  auron 
encore  celles  des  eaux  thermales  fimj 
pies , telles  font  une  partie  des  eaux 
de  Bagnieres  & celles  de  Renne  en 
Languedoc  : 1 on  connoît  leur  efficacit» 
dans  le  traitement  des  afieâions  vai 
poreufes , des  maladies  d’irritation  de:, 
reins  & de  la  veffie,  & fur-tout  dam 
les  dérangemens  opiniâtres  de  reftooi 
mac.  Ces  eaux , prifes , foit  en  don 
ches , foit  en  bains , doivent  produira 
de  bons  elfers  dans  les  maladies  de  1; 
peau , les  tumeurs  rebelles,  la  paralifie 
les  rhumanfmes  , & en  général  daui 
tous  les  cas  ou  il  fera  befoin  de  réfour 
dre  & de  fortifier. 
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» À Souffriere»  fituée  à environ  une 
ae  nord-eft  du  bourg  du  même  nom , 
éfente,  au  premier  afpeéï,  un  terrein 
is  lequel  on  auroit  fait  des  fouilles 
mr  en  obtenir  quelque  matière 
niéraïe  ; mais , en  examinant  de  plus 
ès,  l’on  voit  que  ce  bouleverfement 
dû  à une  caufe  bien  différente. 
'Des  terres  & des  concrétions 


JT-  SLA. 
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fuîphureufes , un  (ol  alumineux,  umf 
odeur  de  foie  de  (oufFre  infupportable 
êc  enfin  une  quantité  de  badins  d’eau 
bouillante,  ne  laifFént  aucun  doute  fu 
l’exiflence  d’un  volcan  a&uellemem 
enflammé , & dont  la  dire&ion  s'asj 
vance  allez  fenfiblement  du  nord  au  fudli 
On  reconnoît  fes  traces  par  la  naturi 
des  produits  qu’il  a laides  derrière 
lui. 


Nous  ne  nous  arrêterons  point  d& 
vantage  fur  l’hiftoire  naturelle  de  c-, 
lieu , notre  objet  n’étant  que  d’exaj 
miner  les  eaux  qui  en  fourdènt,  61 
celles  des  lieux  qui  l'environnent.  1 
Les  eaux  qui  fe  trouvent  dans  le» 
difFérens  baiîins  y bouillent  ave-i 
rant  de  force , qu’elles  font la 
part , monter  le  thermomètre  à plu 
de  90  degrés  ; nous  difons  la  plupart: 
parce  qu’il  n’y  a que  dans  les  baffin 
dont  la  forfac*  refîerrée  par  1 


rrem  qui  1 environna  où  le  thermo- 
•>trs  manifefte  un  ds^rs  de  chslcur 
fîi  extraordinaire  : ceux  au  contraire- 
li  jouiffent  d une  pleine  coiîimuni* 
lion  avec  l’atmofphére , nont  point 
t pâffer  à notre  infiniment  le' terme 
1 eau  bouillante.' Il  cfl  donc  vrai- 
nblable  que  ce  phénomène  n’eH  ' dû 
. a 1 eau  réduite  en  vapeurs  en  pâf. 
it  fur  le  foyer  t & qui  jouit  de  toutes 
. propriétés  de-  cet^  état'*  avant  d a- 
îr  ete  mile  en  pleine  liberté  ; dcft 
•ement  encore  . par  la  même  caufe  - 
F bouillon  s’élève  quelque  fois  à 
is  de  trois  pieds  au  deflus  du  niveau^ 
;®  chaudières.  Si  nos  conjeûures  ne 
rit  pas  très  ■ latisfailantes  * su  moins 
ut  - it  mieux  les  hafarder  , que 
(dmettre  qu’il  puiHe  y avoir  des 
iix  qui,  à légèreté  égale , marquent, 

i:ant  de  différence  dans  une  de  leurs 

optiëtés  phy  ligues*- 

I *L  . ■ *—  * -,  e 
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Toutes  ces  eaux  , après  avoir  de 
gorgé  de  leurs  chaudières,  vont,  e| 
parcourant  un  lit  plus  ou  moins  ahil 
mineux  , fe  rendre  dans  un  petit  can;j 
d'eau  froide , qui  paffe  au  pied  d 
cratere , & auquel  elles  communiqueii! 
toutes  leurs  propriétés  ; en  defcendaii 
ce  canal,  dont  la  dire&ion  eft  du  non 
au  fud , on  arrive  à une  grande  ca; 
cade  , \oiline  du  bourg  de  la  Souii 
friere , & à quelques  pas  d’une  founj 
d’eau  chaude  à 41  degrés.  L’eau  c 
canal,  jufqu’à  cet  endroit,  conferv 
un  peu  de  la  chaleur  qu’elle  a reçi; 
plus  haut,  & fe  trouve  encore  fei 
fiblement  martiale. 

La  polition  de  ce  lieu  nous  ayaij 
préfenté  quelques  avantages  par 
proximité  du  bourg  6c  par  la  facilil 
d’y  former  un  établrffement  , noi 
avons  jugé  que  c’étoit  de  fes  eaux  qu 
falloir  particuliérement  nous  occup<i 

Apn 
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Après  avoir  fait  toutes  les  obfer- 
Vations  locales , tant  pour  reconnoîtrô 
'leur  degré  de  chaleur  & la  nature 
des  gas  qu’elles  peuvent  contenir , que 
I état  dans  lequel  !è  fer  s’y  trouve 
combiné , nous  en  avons  emporté  des 
quantités  convenables  pour  les  fou- 
mettre  à fanaîyfe.  Nous  avons  joint 
à ces  deux  eaux,  celle  d’une  fource 
,du  cratere  même , qui  nous  avoît  paru  s 
à la  (Impie  infpe£Hon , allez  ferrugi-. 
neufe  ; il  ed  bon  d’obferver  ici  qud 
cette  eau  forioit  de  îa  terre  plus  tran- 
quille que  les  autres , & que  fa  eha-1 
: leur  n’alloit  qu’à  z 5 degrés. 

Nous  avons  aulïï  jette  un  coup 
d’œil  fur  différentes  petites  four  ces 
des  environs  ; mais  ne  nous  ayant  parti 
rien  contenir  de  particulier,  nous  nef 
nous  y fommes  point  arrêtés.  ‘ ‘ 

La  première  opération  par  faqueîfé 
il  étoit  à propos  de  commencer  notrd  j 

' . • • * • ' c > • 1 j 
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ufialyfe,  étoit  de  foumettre  toutes  cen 
eaux  à l’appareil  pneumato  chymique , 
pour  juger  de  la  nature  des  principes» 
volatils  qu’elles  pouvoient  contenir, 
après  avoir  été  tranfportées  ; mais, 
toutes  ne  nous  ont  donné  que  de  l’air 
atmofphérique  ; celle  même  de  la  fource 
dite  du  Thermomètre  ,prife  au  cratere, 
dans  laquelle  nous  avions  foupçonné 
le  fer  difïout  par  l’acide  crayeux  , ne 
nous  a donné  que  de  l’air  commun  ; 
tandis  que  celui  qui  s’échappoit  avec 
tant  de  violence  du  fond  des  baflins. 
retenu  avant  d’avoir  communiqué  avec 
I’atmofphere  , nous  a préfenté  tous  les  j 
cara&eres  de  l’air  fixe. 


3|  : I 

Analyse  par  les  réactifs1 


De  la  Source  du  Thermomètre . 


Savon, 

Alkali  fixe,  . 
Eau  de  chaux, 


Il  s'y  tjl  bien  dljjout. 
Précipite  ocreux . 
Précipité  jauni  tigeri 


• • • 
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DISSOLUTION  DE  PLOMB,  . 

Î2ROP  DE  VIOLETTES,  . , . 
k O I X DE  GALE,... 

AlKALI  PRUSSIEN,  . . 

’ÏAU  DE  CHAUX  PRUSSIENNE, 

'Dissolution  d'argent,  . 

Dissolution  de  mercure,  Précipité  jaune. 
Acide  du  SUCRE,  . . N’a  tien  précipité \ 

« 

Analyse  par  évaporation.’ 


N'a  prefqut  rien  précipité 
Verdit  fcnjîblemcnt. 
Précipite  noir  abondant 
Précipité  bleu . 

Précipité  bleu . 

Lé p et  précipité  blanc» 


{ 


« 

Huit  pintes  évaporées  au  bain-marié* 
dans  une  cornue  de  verre  tronquée 
a Ton  cou  * nous  ont  donné  un  réfidu 
ipefant  160  grains  * ce  qui  revient  à 
lit o grams  par  pinte.  Une  fécondé  éva- 
iporation  , faite  pour  confirmer  la  pre-» 
imiere  dans  la  quantité  de  fes  produits  t 
!&  diflinguer  les  différentes  fubflancesi 
pqui  formoient  ce  réfidu , â laiffé  pré- 
xipiter,  portée  à fébulition , une  pou* 
Idre  jaunâtre,  qui  s’eft  trouvée  être 
Lune  chaux  martiale.  En  continuant  ïé- 
ivaporation,  il  s’eft  formé  à la  fur  fa  cd 
Id. e la  liqueur  une  croûte  blanchâtre 

Cij 
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ui  fe  précipitoit  à mefure  ; & l’eau  ? 
ans  ce  degré  de  rapprochement  , 
rumeloit  la  diffolution  de  favon.  Cette 


Propriété  , jointe  à plufieurs  autres , 
îous  a démontré  que  ce  dépôt,  pefant 
5 z grains , étolt  de  la  félénite.  L’eau- 
nere , qui  n’a  plus  précipité , & qui 
i pris  une  confiffance  onâueufe  , 
ivoit  une  faveur  fortement  fïiptique. 
L’ayant  portée  à ficcité,  nous  en  avons 
obtenu  108  grains  d’un  réfidu  blanc 

h 1 

ale , que  nous  avons  reconnu  pour 
être  de  l’alun  affez  pur.  L’on  doit  ob- 
ferver  que  l’eau  n’a  ceffé  de  donner, 
par  les  réa&ifs , des  lignes  de  la  pré- 
Tence  du  fer  depuis  le  commencement 
de  l’évaporation  jufqu’à  la  fin , ce  qui , 
joint  au  dépôt  ocreux  , pefant  6 grains 
:jue  nous  avons  obtenu  pour  premier 
produit , démontre  affez  que  le  fer  s’y 
trouve  dans  l’état  de  mars  crayeux  , 
et  en  même  temps  dans  l’état  de  vitriol. 
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Nous  n’y  avons  point  trouvé  d’alkali 
ni  de  terre  non  combinés. 

' I 

Il  entre  donc  dans  chaque  pint< 
de  cette  eau  trois  quarts  de  grains  d 
fer  , 6 grains  & demi  de  félénite  » i 
grains  d’alun , & environ  un  grain  d 
vitriol  de  mars.  Nous  avons  formé  uni 
eau  artificielle , en  chargeant  de  i’eat 
difiillée  de  tous  ces  principes  dans  le 
mêmes  proportions;  en  effet , fa  faveu: 
s’eft  trouvée  la  même  , & le  moyer 
des  réa&ifs  n’y  a prefque  pas  laiff 
appercevoir  de  différence. 

Analyse  par  les  réactif^ 

De  l Eau  de  la  grande  Qafcade . 


Savon, . 4 II  s'y  cjl  bien  dijfouti 

A LK  ALI  FIXE, Léger  précipité  ocrctlX. 

SlROP  VIOLAT,  ..  Na  point  changé  de  couleur 
Noix  de  GALE,....  Très- léger  précipité  noit 
EAU  DE  CHAUX  PRUSSIENNE,  Na  rien  précipité . 
Dissolution  d’argent,  . Précipité  blanc. 
Dissolution  de  mercure,  Précipité  jaune. 
Acide  du  SUCRE,  . . Na  rien  précipité. 
^AU  DE  CHAUX,....  T ris- léger  précipité. 

-C  Üi 
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Analyse  par  évaporation. 

% 

La  même  quantité  d’eau  , traitée 
j'-omme  la  précédente , n’a  donné  que 
1 ? ° grains  de  réfidu,  dont  69  grains  de 
/élénite  & 60  grains  d’alun  ; le  préci- 
pité ocreux  a été  prefque  infenfible; 
le  vitriol  de  mars  s’y  ed  fait  reconnût- 
yre  comme  dans  la  derniere  , mais  eu 
plus  petite  quantité  ; les  autres  pro- 
duits s’y  trouvent  aufli  moins  abon- 

w ** 

jdants  ; mais  cela  ne  peut  venir  que  de 
d union  de  l’eau  du  canal , dans  lequel 
•fe  font  jettées  tontes  celles  du  cratere  ; 
d ailleurs,  elles  font  abfolument  les  mê- 
dnes , tant  qu’à  la  nature  des  principes 
^qu’ellçs  contiennent* 

; i. 

h , 

Analyse  par  les  réactifs 

jf. 

r De  l' Eau  de  la  Source  à 42  décris, 

F ~ & 

i^OiX  DE  GALE,  -,  -,  N'a  rien  précipité. 

yiOJLAT>f,.  AT  point  change  2ïeouUur* 

fil  • . - 
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kLKA.Lt  ÏIXEf  • • . • . Trhs-léger  précipite  blanc! 
.AU  DE  CHAUX,,,,  Précipite  blâme* 
Dissolution  de  plomb  , . Léger  précipité . 
lAU  de  CHAUX  PRUSSIENNE,  N'a  rien  précipité * 
Dissolution  d’argent,  . Précipité  blanc. 
Dissolution  de  mercure,  Précipité  jaune  abondant 
Acide  du  SUCRE,  . , N'a  rkn  précipité. 

Elle  donr.e  à fa  fource  une  odeur  hépatique  tfè$« 
s orte  , ainfi  que  toutes  celles  que  bous  avons  exami- 
nées fur  les  lieux. 

Analyse  par  évaporation,  -j 

I ! 

Huit  pintes  ont  donné  90  grains 
!de  réfidu  ; c’efi-à-dire  , 1 1 grains  & 
demi  par  pinte  : cette  eau  eft  donc 
imoins  chargée  de  principes  que  les 
deux  dernieres.  Chauffée  au  delà  de 
fa  chaleur  naturelle  , elle  s’eft  troublée 
& efl  devenue  laiteufe  : réduite  à un 
tiers  & filtrée,  elle  a pafTé  très-claire 
|&  a laifie  fur  le  filtre  un  réfidu  gris 
[terreux , qui  a pefé  4 1 grains.  La 
lliqueur , dans  cet  état  de  rapproche» 
[tuent , & même  auparavant,  a com* 
i.mencé  à verdir  le  firop  de  violottô , 
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précipité  l’eau  de  chaux , & a donna 
' une  Taveur  lexlvielle , qui  a toujours 
r augmenté  jufqu  à évaporation  totale. 

f ous  avons  retiré  la  capfule  réduite 
p(  ^ 4 onces  de  liqueur  toujours  tranfpa 
O rente,  nous  lavons  mile  à réfroidir, 
)(  Pour  tâcher  d’en  obtenir  les  lels  fuf- 
j,  ceptJbles  de  cnftalliler  ; la  chaleur  s’é-* 
îp  £ant  t^pce , il  s’td  formé  un  nuage 
^ fort  épais , qui  a pris  la  confiance 
-e  ge^e  > dans  laquelle  nous  avons 
il  oiftin^ué  quelques  criftaux  de  fel  de 
'/  haubert.,  allez  mal  prononcés , mais 
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r bien  effleuri  abandonnés  à l’ait 
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libre,  & ont  donné  un  précipité  jaune 

frf  OC  0\  K M J ^ f 1 • /v»  • • 


il ' \ , t r vvlruv  jaune 

„ Eres , abondant  avec  la  diflolution  de 

; ritrc  mercuriel.  C'ert  auffi  l’abondance 

/ • • • 


U précipite  par  les  réa&ifs  qui  nous 
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avoit  lait  foupçonner  dans  ces  eaux 
1 J exigence  de  ce  fel.  Cette  gelée,  jettée 
| % ,e  fi,tre  avec  fjn  eau-mere  & en- 
suite lavée , 3 produit  une  poudre  d’un 
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me  parfait , pefant  1 4 grains.  Cette 
udre  n’a  point  fait  effervefcence  avec 
acides , & n’a  été  attaquée  que  par 
uiîe  de  vitiiol,  qui  l’a  diffoute  en 
ande  partie  ; nous  n’avons  cependant 
. la  précipiter  de  cette  acide  i mais 
El  a vient  fans  doute  de  ce  que  nous 
ons  été  obligés  de  l’y  employer  dans 
1 état  de  trop  grande  concentration  , 
avec  furabondance , ou  que  l’alkalt 
mt  nous  nous  femmes  fervis  pour  j 
>érer  çette  défunion  aura  rediffout 
terre  à mefure  qu'elle  fe  fera  pre-  j 
piîée.  Quoi  qu’il  en  foit , il  y a tout  { 
:u  de  croire  que  ce  n’eft  autre  chofe 
t’une  terre  alumineufe,  puifque  toute  j 
terre  calcaire  s’étoit  précipitée  par  ; 
:buiition.  On  a quelquefois  trouvé  de  j 
terre  quartzeufe  dans  les  eaux  * 
ai  s feulement  fufpendue,  & alors  elle 
e feroit  point  folubîe  dans  les  acide?  1 
)£H5ïie  celle-ci  paroit  l’être. . ^ j 
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Il  nous  reçoit  encore  l'eau  - mere 
a examiner  ; l’ayant  évaporée  àficcité 
nous  en  avons  obtenu  54  grains  dur 
réfidu  jaunâtre,  qui  sert  humeaé  ra: 
pidement  après  s’être  réfroidi  : il  nou: 

a Paru  pofieder  tous  les  caraGeres  dt 
1 aîkali  fixe  minéral , & nous  a donne 
quelques  lignes  d acide  marin,  pai 
l’application  de  l’huile  de  vitriol.  Nou: 
avions  tente  fa  crifialhfation  avant  de 
1 avoir  defîeche , mais  inutilement 
nous  avons  efiaye  de  le  combinei 
avec  l’acide  vitriolique;  le  Tel  de  Glau 
bert  que  nous  en  avons  obtenu  , n’a- 
voit,  pour  ainfi  dire,  aucune  confif 
fiance.  II  n y avoir  pas  lieu  de  croire 
que  cet  alkali  fut  le  végétal , vu  1< 
grande  folubihte  de  cette  faturatiot 
& la  propriété  efflorefeente  du  réfidi 
en  général  , qui  eft  commune  au  fe 
de  Glaubert  & à l’alkali  minéral.  Ne 
feroit  il  pas  dans  cet  état  d’imperfe&iot 
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a parlé  M.  Monet  dans  fes  ana^ 
i des  eaux  de  Bard  en  Auvergne , 
lu  bain  de  l’empereur  à Aix-la- 
pelle , où  il  l a trouve  dénué  d une 
le  de  fes  propriétés  ? Ce  qu  il  y a 
:ertain , c’eft  que  fes  eaux  reffem* 
t , à plufieurs  égards  , a c,elle 
nous  traitons  : elles  contiennent , 
me  elle , de  l’alkali  minéral  Celles 
jain  de  l’empereur  donnent  aufii  , 
la  {impie  ébulition  , de  la  terre 
aire  : elles  exhalent  , à leur  fource, 
odeur  hépatique,  Ôc.dépofentune 
nde  quantité  de  foudre  lur  le  lit 
elles  parcourent. 
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QUANTITÉS 

Des  différentes  fubftances  cometi 

dans  une  pinte  des  Eaux  de  la  Sou 
a.  rdjZ  degrés.  ' T 

Terre  calcaire,  : 

Terre  alumineuse, 

Alkali  de  la  soude. 

Sel  de  Glaubert  , 

Sel  marin  , . . . * 

Gas  acide  crayeux, 

Pesanteur  , . , . . 

TEMPERATURE,  . . 4i 


ï 

I 

3 

3 

i 


grains  & un  quart, 
grain  & un  quart, 
grains . 

quarts  de  grain, 
de  m i- gra  in . 

Elles  n en  ont  donné  au 
Jîgne,  / orties  de  leur  fou 
A - peu  - prés  égale  à c 
d'une  eau  ordinaire . 
degrés  ' au  thermomètre 
Rhéaumur. 
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ROPRIÉTÉS 


Médicinales  de  ces  Eaux, 

jettant  un  coup  d’œil  fur'  l’analyfe 
tces  trois  différentes  eaux  » il  efl 
de  voir  qu'il  n’y  a que  la  troi- 
! e , celle  de  la  fource  à 42.  degrés, 

: offre  quelques  fecours  à la  méde- 
. Les  deux  premières  contiennent 
l’alun  & de  la  félénite  en  trop 
nde  quantité , pour  qu’on  puiffe  îeé 
nîoyer  intérieurement.  On  ne  peut 
vérité  leur  refufer  les  propriétés 
eaux  thermales;  mais  cet  avantage 
iiendroit  ici  fort  inutile , puifque  la 
rce  à 41  degrés  près  de  la  grande 
fcade  d’eau  froide , & voifine  du 
>Tg  , fe  trouve  thermale  comme 
s,  & qu'elle  contient,  de  plus,  des 


. C 4«  ) 

principes  qui  en  admettent  fufa: 
intérieur.  Il 

Propriété  des  Eau# 

De  La  Source  a 42  degrés s 

Ces  eaux  doivent  fe  placer  dai 
la  claffe  des  eaux  thermales  fulph, 
reufes.  Nous  n’entrerons  point  dans  * 
grands  détails  fur  leurs  propriété 
Celles  des  eaux  de  Barreges  & d’Aii 
la  - Chapelle  , font  allez  connues , 1 
l’on  peut  voir,  par  leur  analyfe,  con 
parée  avec  celle-ci , combien  peu  elll 
en  différent.  Nous  nous  contenteroi 
de  dire  que  ces  eaux , prifes  intérieï 
rement , doivent  produire  de  bo> 
effets  dans  les  maladies  de  1’eftomt 
qui  dépendent  de  l’inertie  de  ce  vr 
cere,  & dans  celles  de  la  poitrinr 
On  a même  vu  celles  de  Barregf 
réulîir  quelquefois  pour  fondre  11 
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itetés  tuberculeufes  des  poumons } 
j pour  en  déterger  les  ulcérés. 
Employées  en  bains  & en  douches, 
;es  feront  d'un  grand  fecours  dans 
j;  maladies  de  la  peau , la  paralilie  , 
hroideurs  d’articulations,  & en  géné- 
i dans  toutes  les  douleurs  rhumatif- 
lîles. 

Elles  pourront  aufli  convenir  pour 
guérifon  des  ulcérés  calleux  & in- 
térés  ; dans  ces  cas,  les  douches  & 
i inje&ions  feront  préférables  aux 
lins  : il  fera  même  utile  quelquefois 
: joindre  à ces  moyens  leur  ufage 
jtérieur. 

En  réHéchiffant  fur  la  nature  des 
ux  de  ces  deux  colonies,  & fur  la  dif- 
jfxtion  de  leur  fource , l’on  doit  être 
rpris  qu’étant  aufli  peu  disantes  les 
tes  des  autres , elles  différent  autant 


.(.48  ) ! 

dans  leurs  principes,  &,  de  plus 
qu’elles  fe  trouvent  placées  dans  de: 
lieux  allez  favorables  pour  pouvoi 
jouir  des  avantages  qu’elles  préfentent 
Le  Fort-Royal  a fes  eaux  thermaj 
les , gafeufes , ferrugineufes  & alka; 
bnes  ; le  Lamentin  en  a de  thermale 
fal  ines  ; celles  de  Saint-Pierre  au  Pré 
cheur,  font  thermales  alkalines:  Sainte 
Lucie  jouit  de  la  même  faveur  dan 
fes  eaux  thermales  fulphureufes  prè; 
du  bourg  de  la  Souffriere.  Toutes  ce; 
variétés  offrent  l’avantage  du  choix 
félon  que  le  cas  l’exigera  : le  malade 
dont  la  patience  ed  ordinairement  fan. 
bornes , lorfqu’il  cherche  du  foulage: 
ment , aura  la  confolation  de  pouvoii 
tenter  l’ufage  d’une  fécondé  & d’an« 
troifieme  , lorfque  la  première,  n’aurs 
pas  réufli.  • 

. L’analyfe  nous  a parfaitement  cont 
vaincus  que , dans  toutes  ces  eaux  y on 
I retrouve 
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: ’ouve , à peu  de  chofe  prés,  çellêl 
hix-Ia-Chapelle , de  Bourbonne  8c 
palaruc,  de  Spa  ci  de  la  plupart  de 
: e de  Bagneres  : il  fera  donc  inutile  j 
ptreprendre  un  voyage  effrayant  y j 
Tir  chercher  une  guérifon  d’autant  ■ 
F incertaine  » que  la  fatigue  du  trajet 
p pu ; encore  aggraver  la  maladie.; 
filous  ne  pouvons  cependant  nous 
«pêcher  de  convenir  qu’il  y a en* 

; te  beaucoup  à faire  pour  obtenir  de 
c tes  ces  eaux  tout  l’avantage  qu’elles 
: imettenî  j les  iieuu  où  fe  trouvent 
srs  fources  ne  font  pas  d’un  accès  f 
ffi  facile  qu’il  fer  oit  à defirer  ; d'un  j 
are  côté,  malgré  leu?  grand  rap- 
rt  avec  celles  d’Europe  que  noui 
îms  citées , elles  ne . biffent  pas 
neiger,  chacune  en  particulier,  des 
îfer  varions  fur  les  difîerens  effets  j 
s elles  pourront  produire  ; les  méde-  | 
ks  du  roi  ne  pourront  fe  refufer  de 

— - ..  - • D 
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lj  charger  de  ce  foin  , chacun  de  le; 
coté  t .pour  rétablissaient  rlont  , 
. feront  le  -plus  voifin»  Il  y cura  eau 
la  partie  dei’analyfe  que  nous  fomra 
Lien  .loin  de  croire  aufli  parfaite  qu’el 
pourroit  l’être,  malgré  le  .temps  tk  1 
foins  que  nous  y avons  .mis  : il  fe. 

que  la  chymie  s’o 
cupe  de  nouveau  de  cet  objet,  ta i 
pour  corriger  les  erreurs  qui  pou. 
roient  s etre  glÜTées  -dans  nos  obler-v* 
lions , que  pour  chercher  à faire  m 
juSe  application  .des  principes  quellt 
contiennent  ^ài  uiêge  de  la  médecim 
Ce  ,ne  fera  que  de  ces  recherche 
combinées , .que  l’on  parviendra  à ai 
feoir,  d’une  .maniéré  contante,  le 
propriétés  .de  ces  eaux,  & recueilli 
tous  les  avantages  quelles  préfentent: 
d’ailleurs,  nous  elpérons  que  ceux  qu 
S occuperont  de  ces  différées  objets 
trouveront  le  dédommagement  d 
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iïs  peines  ns  la  gratitude  du  pu2 
jic.,  qui  a déjà  retiré  , de  la  pUiprt 
: ces  -eaux  , des  fecours  affez  confc- 
ns  & allez  authen  tiques  poar  lui  fek@ 
pérer  qu’avec  des  dépenfes  três-mo* 
bues»  ,1e  gouvernement  parviendra 
lui  procurer  des  éîablifTemens  de  1^ 
lus  grande  importance. 
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NOTE 


r les  Eaux  minérales  de  la  Guadeloupe'* 


tous  femmes  affinés  qu’il  exifte  suffi  à la  Gu&de- 
ipe  plufieurs  fontaines  ou  four  ces  d’eaux  minérales 
lées  près  de  la  Baffe-Terre,  dont  les  principales  & 
plus  connues  font  celles  de  Bouillante , du  Parc  * 
Doley  ou  des  Carmes , & la  Ravine  chaude , fîtuéQ. 
ns  la  paroiffe  du  Lamantin. 

Les  fources  de  Bouffante  offrent  principalement  des 
énomenes  très-intéreffans , & il  eft  de  notoriété  conf- 
ite que  les  arsgiois  y avoient  établi  des  bains  pour  le 
iiement  de  leurs  malades  pendant  tout  le  temps  qu’ils 
t poffédé  cette  colonie.  La  Ravine  chaude  jouit  d’une 
rtaine  célébrité , & il  y a tous  les  ans  un  affez  grand 
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cft  très-aifé. 


(4-i  s y rer.tcnt  <!ci  di/Térenfei  p_, 
d’autant  plu*  d;  facilité , que  fchar: 


i 


» Vergnes  de  Bouifchere,  médecin  de  la  feculf! 
'tpdlicr  # & médecin  du  roi  par  inwim  depv 
années  a la  Baiïe- Terre  Guadeloupe,  a fi:. 
* chimique  de  ccs  eaux;  Cr  nous  regrettons  d\œi; 
-s  de  ne  pas  avoir  fes  réfultats , que  nous  femme 
J qu’ils  ne  peuvent  être  que  très  précieux , d'aprcl 
1 -oîlr‘OÎTances  profondes  (k  multipliées  que  ce  *néd:cü 
feffeds,  : ; 
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